
Porter de la fourrure, c’est porter
de l’animal mort. Ce sont de
nombreux animaux qui, chaque

année, sont exploités, tués pour le com-
merce de la fourrure.

La majeure partie des peaux utilisées
proviennent d’élevages dans lesquels 
les conditions de vie sont d’une grande
cruauté. Les animaux sont enfermés 
dans de petites cages dont le grillage pro-
voque des blessures et malformations aux
pattes. Ils souffrent de troubles profonds
dûs à la captivité. Les conditions d’abat-
tage sont diverses : injection dans le
cœur, électrocution, asphyxie, dé-
charge de carabine, gazage, étouffe-
ment, dépeçage à vif… permettant aux
animaux d’en finir avec le long calvaire
qu’ils ont dû endurer lors de leur enfer-

mement. En dehors de l’élevage, il reste les
animaux « sauvages » qui sont capturés
par le biais de pièges. Ces derniers sont des
armes terrifiantes tant les animaux souffrent.
Les membres sont broyés et il est rare que
les animaux meurent sur le coup et peuvent
rester ainsi sur place pendant plusieurs
jours en vivant dans de grandes souf-
frances avant que le trappeur ne vienne les
« chercher ».

Porter de la fourrure, c’est porter de
l’animal mort certes, mais consommer de
la viande, des œufs, du lait, porter du
cuir ou de la laine, utiliser des produits
testés sur animaux… c’est également
participer à l’exploitation des animaux.
Les humain-e-s enferment, exploitent,
tuent les animaux sans s’en soucier, ni
prendre en considération leurs in-
térêts à ne pas souffrir.

Nous refusons de cautionner et de par-
ticiper à l’exploitation des animaux, c’est
pourquoi nous appelons au boycott des
magasins de fourrure et à leur fermeture.

Nous luttons pour l’égalité animale,
contre toute forme de domination et
pour la prise en compte des intérêts
de chaque individu-e quel que soit ce
qu’on appelle l’espèce, le sexe, la race,
la sexualité, le statut social…

Cette situation n’est pas irréversible et
c’est par nos choix quotidiens que nous
pouvons mettre un terme à l’exploitation
et à la souffrance. C’est pour ces raisons
que, dans la façon de nous nourrir et de
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1. Chat en Asie pour la
table de dépecage (2). Les
peaux sont acheminées
d’Asie en Occident et uti-
lisées pour recouvrir des
jouets et des gadgets tels
que des porte-clefs ainsi
que les cols de vestes (3).
4. Chien dépecé pour sa
fourrure (Asie).
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nous vêtir, nous évitons au maximum tout
produit d’origine animale. Pour plus d’informations 

(tracts, feuille d’informations…)
ou/et un échange 

(commentaires, discussions…),
n’hésitez pas à nous contacter.

Collectif antispéciste de Paris
99, avenue de la république - esc. 3

94800 VILLEJUIF
e-mail : antispe@no-log.org
site : http://antispesite.free.fr

PourquoiPourquoi

la
fourrure

la
fourrure…

refuserrefuser

Ci-dessus :Renards (USA) ;
Chiens écorchés, et chats en
attente d’être dépecés (Asie) ;
Tapis de peau de bison (USA).
Les peaux sont travaillées sur
place ou exportées en Europe
(habits, jouets, décoration inté-
rieure, etc.).
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